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Nouvelles breves

ETRANGER

Baud, Jacques: Encyclopedie des terrorismes et violences politiques. Paris, Lavauzelle, 2003,
752 pp. Edition nouvelle et completee.

Le terrorisme est une methode. Chaque mouvement terroriste applique une logique qui lui est propre, destinee
ä delivrer un message specifique. De ce fait, il n'y a pas un, mais plusieurs terrorismes. Concu sur le modele de
P Encyclopedie du renseignement et des services secrets, PEncyclopedie des terrorismes et violences politiques
presente un eventail actuel de l'environnement terroriste et constitue un outil tres interessant pour la comprehension

de la violence politique moderne. Avec organigrammes, cartes, photos, plans ä l'appui, les divers groupes
sont presentes avec leurs structures, leurs objectifs et leurs strategies. En raison de l'actualite, l'accent a ete porte

sur le terrorisme islamiste, sans ignorer cependant les autres mouvements, les Corses par exemple. L'auteur,

Jacques Baud, est un ancien membre des Services de renseignements suisse et un expert en politique de securite.

Specialise dans l'etude des conflits modernes, il conseille, actuellement, des organismes officiels et des

entreprises dans la recherche de solutions securitaires. [TTU Europe, 11 decembre 2003]

«L'apres-guerre» en Irak

Quelques chiffres

Les militaires americains subissent

en moyenne entre 15 et 20
attaques quotidiennes en Irak. Meme
si le chiffre est en baisse (30
attaques par jour au debut mai), il

n'en reste pas moins que 3 d 6
soldats sont tues par semaine (84 au
total entre le 11 mai et le 3 octobre).

Dans certaines zones, l'insecurite

est teile que les troupes
americaines n'ont pas d'autre choix que
de se retirer momentanement. Quant

au nombre de blesses, l'höpital
militaire americain de Landstuhl
reeoit en moyenne, selon PAssociated

Press, entre 40 et 44 Gl par jour
en provenance d'lrak, 10 ä 12%
d'entre eux souffrant de lesions oc-
casionnees par des actions de combat.

Depuis le 1 1 mai, jour oü

George Bush a declare la fin des

Operations de guerre, 5377
patients ont ete traites. Portant sur
558 ineidents survenus entre le

17 aoüt et le 28 septembre, une
etude realisee par USA Today fait
ressortir que les zones de violence

sont en extension constante, les

attaques sont de mieux en mieux
coordonnees, les armes lourdes sont
de plus en plus utilisees (la tactique
des attaques au mortier embarque
ä l'arriere d'un vehicule n'est pas

sans rappeler certains attentats per-
petres par l'IRA) et les missiles sol-

air legers ont ete employes d trois

reprises contre des avions. [TTU

Europe, 16 octobre 2003).

La jungle

Outre les actions de guerilla, les

attentats-suieides et les Operations
americaines, l'Irak est devenu le

theätre d'executions sommaires et

de reglements de compte en tous

genres. Le fait nouveau est l'entree

en lice de certaines forces etrangeres.

Dans le centre du pays, les Fe-

dayy'ine de Saddam et les groupes
issus des anciens services de

renseignements continuent ä faire la

chasse aux «collaborateurs» et aux
membres du Baas qui refusent de
rallier la resistance. Au Sud, les

cellules du bataillon de Badr et du

parti Daawa poursuivent leur

campagne contre les cadres de l'ancien

regime, notamment d Bassora oü

on estime que pres de 300 anciens
cadres du Baas ont ete liquides,
dont l'ancien directeur des

renseignements generaux dans le Sud.

Dans le nord du pays, les partis
kurdes poursuivent l'epuration de
leurs propres rangs, oü se seraient
infiltres des agents du regime de-

chu et des Turkmenes accuses d'agir

pour le compte des services de

renseignements turcs.

D'autres services de securite e-

trangers seraient d'ailleurs actifs en
Irak. Des agents des renseignements

saoudiens auraient reussi ä

mettre la main sur l'un des pirates
de l'air qui avaient detourne un

avion de ligne entre Djeddah et

Londres, en novembre 2000, et qui
avaient demande l'asile politique
en Irak. De leur cöte, les Americains
auraient commandife la liquidation
ä Bagdad, ä la mi-novembre 2003,
de Rafid AI Abd, l'un des anciens
membres de la force de protection
rapprochee de Saddam Hussein.
Certains voient la main du Mossad
dans la liquidation de sept anciens
membres des services irakiens (section

Israel), ainsi que de scientifiques

ayant collabore ä des

programmes d'armement. Apres la fuite

en Iran de l'expert en systemes
de missiles, Mazhar Sadeq el Tami-

mi, ce genre d'execution devrait se

poursuivre. [TTU Europe, 20 novembre

2003)

Perte d'helicopteres americains

Outre un recours massif ä des

equipages peu prepares (reservistes),

le taux de pertes eleve

d'helicopteres americains en Irak pourrait

s'expliquer par des vois
souvent effectues a basse altitude.
Offrant des cibles aisees, leurs dispositifs

de contre-mesures n'ont pas le
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temps de se mettre en ceuvre. De

plus, nombre de Chinook
appartiennent ä la Garde nationale,
appareils peu prepares pour contrer
des menaces type manpad ou, au
mieux, equipes de lance-leurres

M-130, ä declenchement manuell
Les Black Hawk disposent de detecteurs

passifs ANE-40 jumeles ä des

contres-mesures AR-47, qui, tres
sensibles aux emissions de chaleur, se
declenchent tres facilement! [TTU

Europe, 20 novembre 2003).

Un missile russe ä triple charge

Un char americain MI Abrams,
effectuant fin aoüt une patrouille
routiniere dans Bagdad, s'est fait
immobiliser par un projectile tire
sur un flanc, qui a transperce la

moitie du char pour finir sa course
dans la caisse, apres avoir traverse
le siege du tireur, frappant l'electronique

et les circuits de bords. II

pourrait s'agir d'un «golden shot»
de RPG au travers d'une faille du

blindage, le coup parfait. II pourrait

tout autant s'agir d'une nouvelle

munition! Les deux solutions sont
possibles. Le blindage de P'Abrams

ayant ete concu pour resister ä des

attaques frontales, les flancs sont
moins proteges. Un temps, les Russes

ont travaille sur une nouvelle munition

antichar, dont on n'a eu
connaissance que par des photos. En

lieu et place de la charge tandem,
une triple charge a pu etre installee.

La premiere, au contact du

blindage, allumerait les deux
autres, qui permettraient un pouvoir
perforant plus eleve. Cette «triplet-
te», de conception rustique, sans

recours ä l'electronique, prendrait
place dans une roquette de RPG7.

[TTU Europe, 20 novembre 2003).

Le combat mecanise en zone
urbaine

La guerre en Irak a constitue un
laboratoire tres interessant pour le

combat urbain. Une Conference sur
ce sujet s'est tenue ä Londres, au
debut octobre 2003, pour tenter de

faire la synthese des enseignements
dans ce domaine. Les intervenants,
en particulier le lieutenant colonel
Blackman, qui commandait un GTIA

ä dominante chars dans les

faubourgs de Bassorah, ont apporte
de nombreux details. Le caractere
interarmes et decentralise des

engagements dans la ville, avec des

binömes Warrior et Challenger, la

necessite absolue de disposer d'un

blindage, ainsi que le besoin, au
niveau de la section, d'un appui
air-sol. Dans ces combats, les

Britanniques ont pu mesurer les avantages

de la numerisation, y compris

pour les unites de logistique, plus
vulnerables que les unites combattantes.

Les equipages de chars ont
redecouverf les fondamentaux du

combat urbain, en particulier la

necessite de surprofeger les blindes

legers, avec des sacs de sable ou
des plaques de metal mais aussi
l'interet de disposer de lames de
bulldozer sur les chars de tete pour
enlever des barricades, sans etre

oblige d'attendre les engins du
genie. Les armes installees en super-
structures sont difficiles ä servir

sous le feu, alors que la mitrailleuse
reste l'outil indispensable pour
neutraliser l'adversaire. Trop souvent,
les pieces en tourelles ont un
debattement trop faible pour tirer sur les

etages eleves des bätiments.

Au Royaume-Uni, ces enseignements

devraient se traduire dans la

conception des engins blindes
(protection face ä une menace omnidi-

rectionnelle), dans la formation
(entraTnement systematique au combat

urbain), dans l'emergence de
nouvelles munitions (un canister de

120 mm pour les chars) ainsi qu'ä
des ajustements d'organisation
(adjoint C4ISR dans les GTIA), sans
oublier - c'est dejä en cours au

Royaume-Uni - une interarmisation

plus poussee aux plus bas echelons,

et le developpement de
systemes informatises de commandement

pour le combat urbain. [TTU

Europe, 20 novembre 2003).

Qui a tue les Italiens de

Nassiriya?

D'apres des sources proches des

services de renseignements italiens,
l'attentat-suicide du 12 novembre
2003 ä Nassiriya, qui a coüte la

vie ä vingt militaires du contingent
italien, pourrait etre l'ceuvre de
terroristes venus d'lran ou du Sud
Liban. Ces derniers auraient ete
formes dans un nouveau camp
d'entrainement situe ä une trentaine de
kilometres de Teheran. Identifie comme

camp «Imam Khomeiny», cette

structure, placee sous le contröle
des Pasdarans, fonctionnerait ä

plein regime, depuis mars 2003, et

accueillerait des volontaires,
essentiellement arabes, pour des stages
d'une duree de trois ä six mois.

Quelques jours avant l'attentat de

Nassiriya, les services de

renseignements italiens, presents sur place

et tres actifs dans la region Sud
de l'Irak depuis le deploiement, en

juin dernier, de l'ltalian Joint Task

Force Iraq (2800 militaires environ),
avaient alerte les autorites concer-
nees de la presence dans la region
de Nassiriya d'elements etrangers
suspects ef des possibles risques
d'attentats contre les forces de la

coalition, contingent italien compris.

[TTU Europe, A decembre

2003).

Propagande et manipulations
Le voyage-eclair de George Bush

ä Bagdad est intervenu moins
d'une semaine apres la diffusion

par la resistance irakienne d'une
bände video montrant un tir de missile

contre un avion d'une compagnie

de transport postal allemande.
Dans cette video, on voit des
combattants irakiens ä proximite de

l'aeroport, gui s'appretent ä effectuer

un tir de missile SAM-7, puis
ces memes combaftanfs qui quittent
les lieux precipitamment en voiture,
avant de voir un avion en flamme

sur le point de s'ecraser au sol.

Ce document a ete minutieusement
examine par les experts de missi-
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les, qui sont tous arrives ä la meme
conclusion: il s'agit d'un montage
effectue ä des fins de propagande.
Dans le film, il s'est en effet ecoule

vingt-deux secondes entre le

moment oü le missile est tire et celui

oü l'avion est atteint, alors que le

temps de vol d'un tel missile ne

peut depasser huit secondes. De

meme, on voit clairement dans le

film le Systeme de propulsion du
missile s'eteindre apres huit se¬

condes. II semble donc que deux
missiles ont ete tires, dont l'un
seulement a atteint sa cible. (TTU Europe,

4 decembre 2003).

SUISSE

Centre d'histoire et de prospective militaires, Pully

1. XXIIIe Symposium international
16 - 20 mars 2004, Maison Pullierane, Pully

Armee et technologie. De l'application des techniques ancestrales

et traditionnelles aux developpements futurs

2. Conferences d'histoire - 1er semestre 2004

Cours N° 1 19 fevrier 18 h 30 La brigade d'infanterie de l'Armee XXI et son environnement

br Michel Chabloz, directeur scientifique du CHPM

Cours N° 2 11 mars 18 h 30 Les religions et la notion de guerre juste

maj Antoine Schule, collaborateur scientifique du CHPM

Cours N° 3 1 avril 18 h 30 La guerre moderne - Conflits de la 4" generation

maj EMG Ludovic Monnerat

Cours N° 4 29 avril 18 h 30 La menace future - Origines et applications

maj EMG Ludovic Monnerat

Cours N° 5 13 mai 18 h 30 La Bataille d'Alger. Le röle de l'armee dans la lutte antiterroriste
M. Jean-Michel Contino

Cours NT 6 27 mai 18 h 30 L'entreprise militaire privee. Une nouvelle facon de faire la guerre?
Enjeux et perspectives

cap Pierre Streit, adjoint au directeur scientifique du CHPM

Cours N° 7 17 juin 18 h 30 L'armee nouvelle - Coneepts prospectifs

maj EMG Ludovic Monnerat

Les cours ont lieu au
021 729 46 88, e-mai

Pavillon Ouest du Centre General Guisan ä Pully. (Renseignements et inscription: tel. 021 729 46 44, fax

chpm-pully@bluewin.ch)

La region territoriale 1 succede ä

la division territoriale 1

Le 20 novembre 2003, la region
territoriale 1 a ete officiellement
constituee ä Geneve en presence du

conseiller federal Samuel Schmid,
du divisionnaire Luc Fellay,
commandant des Forces terrestres et de

quelque 1600 officiers des formations

concernees. Dans le cadre
d'Armee XXI, la region territoriale
la la mission de garantir Pancrage

regional des Forces terrestres, en
conduisant les engagements
subsidiaires dans son secteur et en ge-
rant les infrastructures d'instruction.
La region territoriale 1 est commandee

par le divisionnaire Jean-Francois

Corminbceuf. Les regions
militaires representent le lien entre les

Forces terrestres et les cantons.

Ce sont elles qui ont les connaissanees

specifiques relatives aux
Operations dans leur secteur (par

exemple la garde d'ouvrages ou
l'appui de l'armee aux autorites
civiles). Elles se composent d'un etat-

major de militaires de milice, mais
elles ne disposent pas de troupes
subordonnees en permanence. La

configuration de base d'une region
territoriale prevoit des bataillons et
des groupes subordonnes aux
brigades en fonction de criteres regionaux,

pour l'entrainement au combat

interarmes notamment.
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